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Pédagogies
Collection dirigée par Philippe Meirieu

La collection PÉDAGOGIES propose aux enseignants, formateurs, anima-
teurs, éducateurs et parents, des œuvres de référence associant étroitement

la réflexion théorique et le souci de l’instrumentation pratique.

Hommes et femmes de recherche et de terrain, les auteurs de ces livres ont, en
effet, la conviction que toute technique pédagogique ou didactique doit être réfé-
rée à un projet d’éducation. Pour eux, l’efficacité dans les apprentissages et
l’accession aux savoirs sont profondément liées à l’ensemble de la démarche
éducative, et toute éducation passe par l’appropriation d’objets culturels pour
laquelle il convient d’inventer sans cesse de nouvelles médiations.

Les ouvrages de cette collection, outils d’intelligibilité de la « chose éducative »,
donnent aux acteurs de l’éducation les moyens de comprendre les situations
auxquelles ils se trouvent confrontés, et d’agir sur elles dans la claire conscience
des enjeux. Ils contribuent ainsi à introduire davantage de cohérence dans un
domaine où coexistent trop souvent la générosité dans les intentions et l’impro-
visation dans les pratiques. Ils associent enfin la force de l’argumentation et le
plaisir de la lecture.

Car c’est sans doute par l’alliance, sans cesse à renouveler, de l’outil et du sens
que l’entreprise éducative devient vraiment créatrice d’humanité.

*
* *

Voir en fin d’ouvrage la liste des titres disponibles
et sur le site www.esf-scienceshumaines.fr
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Pédagogies/Références : revenir vers l’essentiel pour mieux penser l’urgence.
Des livres qui permettent de comprendre les enjeux éducatifs à partir des
apports de l’histoire de la pédagogie et des travaux contemporains. Des textes
de travail, des outils de formation, des grilles d’analyse pour penser et transfor-
mer les pratiques.
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Pédagogie et démocratie

Cet ouvrage, quoique pouvant être lu et travaillé de manière complètement autono-
me, constitue le tome 2 de La pédagogie entre le dire et le faire, dont la première
édition est parue aux éditions ESF en 1995. Le tome 1 porte en sous-titre La pro-
messe des commencements et se propose d’étudier la nature, le sens et la portée des
discours pédagogiques.

Vers une épistémologie des discours pédagogiques
À ce titre, il constitue une tentative pour construire, du point de vue des sciences de
l’éducation, une « épistémologie de la pédagogie ». En effet, les discours pédago-
giques « traditionnels », en particulier ceux qui émanent des grandes figures de
l’histoire de la pédagogie, de Pestalozzi à Montessori, de Makarenko à Korczak ou
à Freinet, sont, aujourd’hui, difficilement saisissables par les sciences de l’éduca-
tion en raison de leur caractère très hétérogène, voire hétéroclite : ils associent
étrangement récits de vie, réflexions philosophiques, écriture poétique, références
scientifiques, préceptes et outils, confidences et conseils. La tentation est grande,
dans ces conditions, de les écarter ou de les négliger. Au mieux, on les traite sur le
plan historique, comme des témoignages d’une autre époque, en savourant leur
 caractère exotique.

Or, à notre sens, on rate ainsi ce qui fait la richesse de ces apports : le fait qu’en dépit
– et à cause – de leur caractère composite ou syncrétique, ils donnent à voir, si on
veut bien se donner la peine de les regarder de près et avec un regard à proprement
parler épistémologique, la manière dont ces penseurs se sont saisi des problèmes
éducatifs et se sont efforcés d’en formuler les questions vives. Il apparaît alors que
ces questions vives révèlent des invariants anthropologiques éducatifs et que
chaque pédagogue nous livre la façon dont il surmonte les contradictions fonda-
trices de l’entreprise éducative qui restent aujourd’hui terriblement d’actualité :
comment intégrer un sujet dans une société sans en normaliser le développement ?
Comment transmettre et émanciper à la fois ? Comment respecter « les droits de
l’enfant » sans renoncer aux contraintes nécessaires à son éducation ? Comment
passer de « ce qui l’intéresse » à « ce qui est dans son intérêt » ? Comment lui
 imposer ce qu’on doit lui enseigner et, en même temps, solliciter sa liberté
 d’apprendre sans laquelle il n’est pas de véritable apprentissage ? Comment
prendre en compte la continuité nécessaire avec son histoire sans l’y enfermer ?
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Comment s’adapter à ce qu’il est tout en lui ouvrant de nouvelles perspectives ?
Comment parier sur son éducabilité et éviter de basculer dans le dressage ? Etc. 1
Par ailleurs et dans la continuité de ces analyses, La pédagogie entre le dire et le
faire met en évidence l’importance du « moment pédagogique » : en effet, j’y
montre, à partir de l’analyse du texte d’Albert Thierry, L’homme en proie aux
 enfants2, que le pédagogue se trouve toujours confronté, à un moment ou à un autre,
à la « résistance» de l’enfant qui ne se soumet pas à ses injonctions… ou à l’inquié-
tude lancinante qu’il n’obtempère que de manière superficielle et « n’en pense pas
moins » ! L’opacité incontournable de la conscience d’autrui constitue ainsi une
 limite infranchissable – et souvent insupportable – à nos velléités démiurgiques.
Elle peut même décourager notre nécessaire projet d’éduquer. La résistance de
celui qui ne veut – ou ne peut : qui peut savoir ? – ni apprendre ni grandir est sus-
ceptible de faire basculer dans la violence ou le fatalisme l’éducateur le plus bien-
veillant. On hésite, alors, entre briser l’autre ou l’abandonner à son triste sort, à voir
en lui un  réfractaire à normaliser ou un incapable à exclure. À moins qu’on n’en
 infère notre propre incapacité à éduquer et qu’on se réfugie dans la constatation
 cynique ou désespérée de notre impuissance.

Mais il existe une autre voie : se saisir de ce «moment pédagogique » pour en faire
une occasion d’explorer les possibilités de dépasser l’affrontement et de s’engager,
vaille que vaille, cahin-caha, dans le bricolage pédagogique. Rien de miraculeux à
attendre. Pas de coup de foudre à espérer. Des compromis bancals et des avancées
tâtonnantes. Des retours en arrière prévisibles et des fulgurances improbables. Une
obstination modeste. Des rectifications permanentes. Des ajustements à remettre
sans cesse en chantier…

Or, c’est justement en affrontant les contradictions structurantes de l’entreprise
éducative que le pédagogue peut accéder à l’intelligibilité des situations les plus
difficiles. C’est ainsi qu’il peut voit s’ouvrir un champ pour son action, un espace
pour sa créativité. En puisant dans la mémoire pédagogique sédimentée dans
 l’histoire et les œuvres, en aiguisant son regard pour pouvoir prendre des indices et
comprendre les enjeux des situations, il apprend à prendre les bonnes décisions au
bon moment, celles qui offrent les ressources et fournissent les appuis qui per -
mettent à l’autre de se mobiliser sur les savoirs et de « se faire œuvre de lui-même»,
comme le dit Pestalozzi.

12
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1. La Lettre de Stans de Pestalozzi constitue un bel exemple d’un texte pédagogique qui, face à une situation
difficile, presque désespérée, exprime les enjeux et les contradictions auxquels le pédagogue est confronté.
Pestalozzi y montre aussi comment il s’exhausse au-dessus des tensions éducatives fondatrices en inventant
des situations et des dispositifs qui, par un jeu subtil de contraintes et de ressources, permettent à chacun de
« se faire œuvre de lui-même ». On trouvera le texte de la Lettre de Stans de Pestalozzi, dans une traduction
de Michel Soëtard, avec un ensemble de commentaires qui s’efforcent d’en faire une analyse épistémologique
sur mon site : www.meirieu.com/PATRIMOINE/lettredestans.pdf
2. Publié pour la première fois en 1909, ce journal d’un instituteur libertaire passionné de littérature, confronté
à l’indifférence ou à la résistance de ses élèves, est un texte superbe. Il vient d’être réédité, en septembre 2010,
aux éditions Fabert.
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Dans cette perspective, l’activité pédagogique ne peut plus être pensée de manière
applicationniste, comme la mise en œuvre de préceptes émanant de l’observation
psychologique ou sociologique, mais devient « l’exercice du jugement pédago-
gique», associant prélèvement d’indices dans une situation, exploration des scéna-
rios possibles et construction de l’unité de l’acte dans une structuration narrative.
Cet « exercice du jugement » s’inscrit ainsi lui-même dans « un projet d’éduquer »
qui ressaisit et vectorise l’ensemble des tâches quotidiennes, donne sens à la multi-
tude des décisions que l’éducateur doit prendre et construit sa véritable identité pro-
fessionnelle. Car, soyons clair : en dépit de la vulgate technico-éducative qui sévit
aujourd’hui dans tous les secteurs de l’éducation et de la formation, on ne peut pas
plus réduire les apprentissages scolaires et professionnels à l’acquisition de com-
pétences instrumentales qu’on ne peut réduire un métier à l’ensemble des compé-
tences nécessaires pour l’exercer. L’être humain n’est pas un « homme-machine »,
mais un « sujet en projet »… et il n’y a pas de pédagogie possible pour qui n’a pas
fait, selon le titre d’un de mes précédents ouvrages, « le choix d’éduquer »3.

Assumant complètement cette posture, La pédagogie entre le dire et le faire se
conclut par une insistance particulière sur la nature de l’activité pédagogique : le pé-
dagogue accompagne l’émergence d’une liberté qui, in fine, et sauf à quitter l’édu-
cation pour basculer dans le dressage, lui échappe toujours. Le pédagogue est un
être qui agit sur les conditions de cette émergence en assumant son « impouvoir »
sur l’émergence elle-même : «En réalité, la reconnaissance de notre impuissance
éducative nous permet seule de retrouver un véritable pouvoir pédagogique : celui
d’autoriser l’autre à prendre sa propre place et, pour cela, à agir sur les dispositifs
et les méthodes ; celui de proposer des savoirs à s’approprier, des connaissances à
maîtriser et à dévoyer, qui lui permettront peut-être, et quand il le décidera, de “se
faire œuvre de lui-même”4. »
Le présent livre se situe, tout à la fois, en continuité et en rupture avec le premier
tome. En continuité, parce que je tente d’en opérationnaliser les conclusions. En
particulier, j’explore systématiquement ici les tensions structurantes de la pédago-
gie et j’en tire des conséquences pour l’action quotidienne dans l’École et la classe.
En continuité aussi, parce que je m’appuie, à nouveau, sur le patrimoine pédago-
gique que j’avais analysé dans le premier livre et auquel le lecteur pourra se reporter
s’il ressent le besoin de « lester » les présents développements par une approche des
 auteurs « classiques »… Mais ce livre est aussi en rupture avec le précédent :
d’abord parce qu’il inscrit l’entreprise pédagogique au sein de l’institution scolaire
en tentant de montrer la cohérence entre l’une et l’autre. D’autre part, parce que
l’ouvrage se veut plus délibérément un outil de travail, tant pour ceux et celles qui se
forment au métier d’enseignant que pour les praticiens et praticiennes qui cherchent
à mieux comprendre les enjeux de ce qui se joue dans leur classe : c’est pourquoi il
 comprend, à côté du texte lui-même, des questions, des exemples et des exercices.
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3. Le choix d’éduquer, Paris, ESF éditeur, 9e édition 2005.
4. La pédagogie entre le dire et le faire 1 – La promesse des commencements, Paris, ESF éditeur, 1995,
page 267.
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